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nîJ,~5i iine'ôî comnade~~ personne,

Po il, 1 -

LA RUPTU R'E.

Te souvient-il de ces beaux jours,
De ces nonens ii pleins de cfailnes,
'Où, sus'arbre cher aux amours,
Ta pudeur me rendit leu armes 2

Te suvientl de ces tourment5,
De cette ivresse impeétueuse,
Dôînt notre amne voluptueuseo,
Éprouvait tes feux consumants ?

Jours de bonheur et despérance.
Ei1as! qui nous eut dit alors

Qu'un temps viendrait où ces transportsu

céda raient àl'indifrLrence !

Il estvem, ce temps cruel i
Il a détruit nos jeux imabls;'
Et d'un parjure mutuiel
Nos cours aujurd'luiontcoupables,
Nous ivonstrahi tous Le deuX

ttNîis.serments d'dt.rn elles flammes
Un autre esploir et d'autres f'eux

!Sont.venue- enbraser no>l arne
es regrets seraient superflas

-Vainement ton coers'en ami

-t:mour-a perdu son presti.e

Il est'trop vra1, nous i'anioibns P us.
iuris,ns librement une chaîne.
iPour nous trop pesanteA porter,

-Et qu'une plaintteinjiiste et vains,--
Isnel, n'accroisse point la peine

-Q.ue.p'néprouvese"quitterJ
Que chacun de nous s'abandonne -

Aux épldmêres s. nPm.n
Que le. frivolitéliii donne t
Si ton cour change mue pardonne,
Je te reoiuts4oto tes scrmients.
SFuyonsiun pénible esclavage,
Tteans nous gêner davantaoi,
Caressons un espoir flttou :

*Va, laconstance es tune erreur
Q ui a'et pas faite pour notreùge.

'M. .uguste MoUFLE. :-

LIEMONSTRE
Je suis"î né'd'unefmilIe;nombreuse

"distingiuée par sonrangetpar sa fortune
Nes frères sont tois beaux et d'une taill
élégante ;. nes, seurs. charment- les re
gards. ,Pourqtoi suis-je don0c le seu
-oontrefait,. hidePx, jet6 ai milieu, d
cette sphère brillante, comme; une, dis
cordlnce dans 'harmonie.de la créaltio'
u'ne ilédiction animée, un obit d'ho
reur et de dégoût?

ixL'UR IMPR Uui VUXUtODRO'T.L CRETER;-

a'a ou me î cout, ne..je Il ,ceJîîfJpte'tj meura iuanlid l aÙ

EBE ,y QSuat tre us' '

n ' L ua r ! iniudit soit c' momiide dont 'tCilis p Irler' dins le"jrdin c'étaient
je isuis leffroi et ledrebt i'amitio prend îls oix do.femmes ' Jem'arrêti pour
l fuite à moniapect ! l2pitié me, a- ecouter : elles parlaient de l'amour et
près un énóreux effoit,, se détourne en dles qualités qui le font naître.-L'une'
fi nmîidaant Je rencontrekpartout le d'elles prononça ces paroles dont le char-
rre du inpris ou'Je'tressa 5 eet<de me vînt doucement resonner sur mon
P'ef'roii chacun. de mes pas;end àun cour: "Non, ce ii'est pas la beauté qui

abine, et pour moi-'.lvi.î2W laoque des attirera mon choi. Je veux du gonie
pisOo.ns,! .' ' et de amour, te reste est nul a mes yeu.

A ma naissance, la nourrice' qui m e, -\ ous ne puuric z cependant, dit une
tait destimd'e,refusi de me donner son autre'per sonne, mmrner un monstre, fit-il
sein ; ni metie miaperçut -et perdit mo-. nime un prodige de sentiment et d'in-
incntadiî'mnt- la raisoi; imon père me telligence -Je ses que je poirrais, rc.
condaimna comme un monstre iidignede pondit Iadoucevoix ;omi, si'je connais
vivre. Les inédecins m'~rr.ichièrent à biin ion cœur, il s'attach'erait passion-
la mort. Maudits soient-ils poumr cette nementà un homme' doué de qualités
aluivre cruelle Une; femmé, elle était émin'entes,"quelle que soit'sa difformité;'
vieille et i<olee, eut pitié de moi, me re- Cet inâstnt dócid.i de mon sort. Je mie
çut et'm'éleva. Je grandis ; le besoin cachai danc les bois qui environnaient sa'
d'aiierse fit sentir avec violenéce. J'ai- demeure;' je pîirtagenîi aatoîlverne des
mai tout ce qui s offrait a ria vue; la bêtes sauvages, e ci jy pass::i mes jours.
terre 'hlirbe fraîche,. icsect& qu'elle dans lesrèves d'uie pssion détirante.
"abritait, ,a b11ie sauivage !-oii, depuis tussitôt qo'uineombre protectricepuL '

i diîal qk'broutait à mes' pieds jusqu'a guit nie soustrairoiaux rf'gards, je me rap-
hmn'me crédpour' contempler leciel, et prochais d'ele, -je veillais sur'chacun de
'qmedus~vu'eépouivante'; depuis tre le es pan, je mneglissaissous 'le feuillige

,lupog les ai- plurentendreiicore sa douce voix ;je
mi itoua J 'aIgenouillaeevant min passis tes nEts entières, couché isous l.t
nièe e la conjuirant de mi'iner i -elle fenètr e d'a chitin e, -et souvent ine

f'risonna! J'allai"vers mon pra!I-il me miusiqude ten<'re et plaintire interrompit
repoussa avec lodreur ! Mon chien me- son somil.

Sme, etj avais choisi le plus hideux, mon Je lui appris dans mes vers et dans
'chien mie craig'nait et s'eiiuyait à ma mes, lettres que j'avais entendu sa cou-
vue. Repoussée detoutes pirts,je 'écus versatiton; je lui répétai ceit foisque
isolé et' miiéable, telque le.reptile'dans j'étais plus hideux que le démiiei fantas-
le sein de l 'pierre o il naquit.' tiqu'e eiftan' par 1'imagination en detire

Banni du commerce desthommes,je d'un s'iuvage du nord ; m.isje lui dis
me livrai à la contemplation des beuteés aussi que je ladorais, qu'elle seule était'-
de la nature. L'a terre me 'ré&éla toutes pour mi' toute la nature! et ma voix
ses merveilles, et les'écritsdes sages me avait une douceur et une harmonie. qui
liv'rèrent leurs précieux trésors. senbliienti déimentir l'aveu de ma diff, r-

Alors je résolus de voyager. Je cher- miié.
cherai, me dis-je, d'autres parties du Elle me répondit! su réponse créa
globe, ilautres hommes qui n'auront pas autour île moi untmonde nouveau et en-
O-é ciéés à cette 'orgmeilleuse rcssem- chanld. Elle' me répétait que la -beau-
blance de Dieu ;et des anges' "Je dis té n'était rien -à ses yeux, que 'ame
adieu.au seul étre qui s'intérésâfàr moi, seule méritait son amour ; que l'homme
à' lu. femme -qui -'m'avait reucéilli.: elle qui senlait et'qui écrivait comme moi ne

taitde.enueaveu.gle e iiile'; elle pourit lui paraître odiceux Insensé 'je
ne dédaigna ps d 'étendre sa main trem ' crus a ses paroles. Couv-ert d'un man-

, blainte-surma tôtedifforme ; elle me bé- teu qui m'enveloppiit cnt.èrement, j'c-
'cnit l mais elle ne put s empêcher d'uIjou.. saistoutes les nuito, me rendre près d'e

e ter :iPlût' Dieu que jamais tu ne fusses ,léesous-un b'osquet touffu ou pénétraient à
'sorti. du" néant ' Un rire sardonique peine quelques fibles riyons de la lune-

l. m'échiipa etjem'élançai loin de sa de- .tPars, me dit-elle un soir, va obtenir
e meure.t d'es hommes cette admiration passionnée

- Ui soir, après avoir marclh toute la que tU ms inspirée ;justifld mon choix

, journéC,je me:trouvai'au soi tird'un bois par ueirenommée éclatante, puis, vens
'pr's d'une jolie maison rustique entou- réclamer me pIrole etje suis i toi.-J-
rée d'une haie épaisse et fleurie. J'e- re-le, m'écrim-je.' Elle en fit'le'oer-

- 7 ' '



ent solennel. t mon coeur tressil-'
it Je pressai sMi man en si l ricO, puis

j' i' éloignai; et pondant bien cles Jurs
Ale îcniteidit pI us parler e

e nie choisi, Une retraite , m

i pl 1 -qi e 1ai i d i lisIn L ailúa s ;I11
abbicnes die i'se ence, et Jo lliC''l e

regions e es dbcî l e picieOc eiilieico î:iée
brbleli ii s p a e i t s ili csebinnes.que diiion -tn

prit eiait i rser ees vria u
îiîinde~ il les reçut avec trsport.

s près dl l 'evs avec

réputeaat io dvit r 1omé ai s cou ciii e

1ciii c:ý d'e touteu~rs lusoiîîx dai lic ce-

Iloîncccé'. SOI, 'cîuir l'vi isiîi Jo

rccimn aimta re mpense .lie rut a

pcluîs profùicde voilà noire union le cit.

iat sais toiles la t rre sans bruit, le

fui iminobileel ele s'app'iyi u1r, mîîonî

ein, et nucdn mouiiii , u .o e n
troubla son rcpos. :Nos entrevues se

nucui lircn 'étais ur . l
iri ci icoire fii amunui cn'iait b en t

i ié re notre .seciet illiatCOi-
nrn- r es ceetiiioiiios dciii

liolfcti iS, coni:ii elle lîvitété. p;îrc i
n.'cit re. r

Le u r fi',larrivic ; 'elle se renîdit aiu
talc, hie icocl c eciitC CIleilec (IL,, deu\

lè'-ý dt (le son[ eu s u
côniO i e t r t h o t r

c n 1iti , cire î lilui litcie
;le iicle de onne le intouii. ,

rii LÊe ihu cP eii

les avitciposs voir un ire dilflr e,

leux mai elll 'ai pu les >repa-
rer m ine voir !....lent rai ;tou les eur,

excepit les Siens, étaient tn ers

mIioi ; un cri, dihorreur fit,. retenti' la
voutie ; le lree feria li rne sainît et
miiriura icwoleitire nerl l.î formule
cVxorcisice. Le pièr tomba sans vie
riii l marbre. Les téioiis sa precipi-

crent hors l:1 chapl 1je. Il était nuit i;
es flaiiben ix répcaidatient un jour faux

ut douteux ; je m'approchai cie ic fian-
cte qui, trenblnte et en pleurs, n'avait
encor le ôsó lever lis yeux sur moi. iRe..
rarle, lui dis-je, mia bien-aimée, regar-
de : voilà oli épuoinx ! 1 J'ôtiu son voile,

elle ie vil, frisonna et perdit la sent -

ment de son nheuliccr. Je iiî'éliiç.î i hors
LU temple et je mgie perdis dans les bois

A lhcure ormiiccire Je nos m'endlez,'
1:ois, je Ile rencis furtivement près de

Ia, mlaisoi. La. feieire de sa chanbre
était ouverte, j'entrli n yil 10), avait per-
sonne,,et pouirtan.lt unie vive lurmire rem-
Plisait lappatellient des Ilcibeaux en-,
touraienit le Ili cie mc liancée :elle était
morte. ucan ge'n)isseniet ne sortit le
ion -seti...ncon.: p ou c je ne' suis
quelle joie craelle 4 voir le seul étre qui

umIat sutr la terre froid livide et cliii
Lientôt devait être lu piturc des
je me r.etotirnai : i oile nor couvrait
cie t;ble n je levci le voie,'Je vis eicore

t.

F , A N TAS

unI . main surrieI gonsne

reconnlus nta pr aite ressem ince ai ps je dcue sido

b s ilite lidu li peau j'allais cherclor évader qésnr pei

i, nb'e grêlésP e' il 1upiER i .. '..nlon pas L clisin, le pRRli'îîei, le

étit nrment d ilne de sonl péinscL Inter -iiq rt b01111 de

saieis a femine.et mon enfan.tjet des fuiiêss...de lynyp, ses yeux

o a lorut; je les chcli i d ns IIanogaient et, nça en au iravers de ses li-

Ille caverne prolfiîle couéié près d'us nettes ses ducîls
7' jccii vlelscoqi leýclvor"accteL ita1 ut imcpactiucis broyacct' les loutcrus quii'é.

n a vec e l ins verspqui
e ' tu iid it ilq i llàiciiCL rlarscdail n t u d li des

tecis liSie n d o' u ie feu et cicne odeurulpur uieet i tu'umiue
tems~ aIit se bInR ndeoy

tai l poèe divi lnt l it a ut les deux subl>ternus e trnent p r-

avait remlc le moni...jc iVccis plu d o rtiboîOiés. Tenc es

reLiRos.i fcil ac couci pluine n utitchle rougeur couvre son vis0ee séendantj nes

llicciîlvcs cII.sIcgnt nc dèiuîcur_ý, tous les -à sui.nàsàZ à' lerucun cucîc1 lel' il

cux t sr mini ils nie re tû pas èéd dac. L' liîlit l'eût

,'ard e des éclats (le rire retentis pris.ou lbohomme Sylûne eî u e de sceur

scient detoutes .arts I'ai r iniîe speu et dui js lsstr i d i eril Oic cIe

phi dcsprits idfer:nai doiît 'entenips joyeuses ahntes ur tn nié p
is rcileries. t depuis ce jour, is u des dii i dacc

Il'onit pas quitti, je n'ai plus eu une son vaste cerveau les desiic s des relIra

Tians
Qielle est la cause de cette subite colère ie

i e d' perceor su m .cs h idèles
QUEBEC; nEP TîMBRE ? 837 ul éisaires dcem tai lèe

Cl1A~I , ).'V1.4oÜ.EE. son bras pluissant et lince lu ondre qu'i brûl'i

rt i ; chie rs ic etu rs comme l'éta s bo te aiii qe s..n'iest éveilé se,
(Il e n d r cru] jus 6 ud.is en ue'i plue lulàèro et lnof-

Jil ett JiralTri issigiii fort enfui- fan uir lii vollig issä tourtiîyant ait

UFo ihncnti; cmais pas on tuit jîl viens (e i I l' ir et va déposer une tich d'encre
n reeruîjeisue gcrand ' ui e et das il dl cu lape uli crie-Mais papa

quet moi journal est une arme ort ee et rge faites.vu dnc,-j n'yverrai pas pIlu8-
li uirs les ultriici ru. e conscidrn n el désormais

comlne eur saCn l ner a Celte tauchese caila Jlipiter, pour, un m-
Ce que'est que ce lies mond ts en

croent qu Ique chose d'onnsit ne sonît ries Mr. Angerqui était le malcceureuîx émnissalre
tceux qui surrt persusi d ccir Ilors i er r le truite C exp-
ceun setrouven to t l a i rs sm r s ii t nl-dIiîler Ii l iseisu relt tut 1 nccc i de ccc i iii qcîr cemie iioi il iiiéti t' par.ii n ai -dci Csn-

d|lai reî'oiiîiiie et des hionceurs Voici de ciul i ic de la e chi usrie do tou
i! 'agi e musde rs dos cil dnd t se eront

L'ificvers sait, ou a n oidcîs dmoade ;aos il ils iie cileilecicutit

qu'il y iit tie assemblée iena c dernier éabi ue erc . p s dI

la maison d'Ecole .; quant à ii, absorbé. rr s cl joui seque

j sucs par me nomibrcuses occupations, ais Au Inilieu detoit ct or i paat u le
entièreicent ouileié qu'il existait au.mode un ftmux iss esulaàfnd.
parti libéraiune école, un Dr Ileii U Ce Jusqlrjoïv é i'Ici i u de
e un Iousseau c t un tas i'autir s eires d l é ;res pl i eie te s q i e lie

mLmes ilsmporlanice. CeliPendant dimanche vers a a le cc
les six cl: cires il me prit envie d'aler n prom . et iuteesortus e aus siriele
ner ;. ma bonne étoile ie dirigea vers le fau et aussi riis; mais lorsque je fus cans la ro',
liuîcrg St. J'ai ; une foule de curiecix assem a l Rese i i

l'lés vers les glac mecfirent :ost- - oup r s n l zp s croi re q e e es ati vin
t  

po i

sauvenir quneciigande et respectabi. Pssein m graid RPusseai e a oc

blése :trouvaitconvoiluée on ce lieu, jjntrai., crvcn de Droit i i , d
J'avais eniend Sjiurs aupa-av nt qni ni coirs S ivaol ucl , le doi n a e h

de politique devaity être traité par le soninon 'cest le petit RouéseSN que dabl, Rus
ités d claq e parti je voulais atjraper ma i l noasn ls

part|de onnaissanes in d'ci enrichir 1m, se p déli, on una
feuill'ect de réparidre ai;oin le lumniise j roi i prit p d
pensais puiser ice foyr.-Quel fut n to fui d lri mn u fu

nelat rsq'rivé dans I!en'ceini de eé lieu riuse énvi dems toqr n i euseine

sacré ou de ce sacré lie,(cmne s ou q n troa pas dispose à iu sscie

dàz> j'entendid des 'c'*e ilérations de: à bus ds'st i esa céia'i f
là , aje-le port, assommez.le C u ut d a o e

granil dizii, où suPs é r e c n lou to. que l p oula cep il a u séri e e -

iant soi eten i scnvtanj meuta autour de nia nies ril s tro
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titi ~ ~ ~ ~ ~ J rai lietéi;ie vous-A N ASU :~ J
re uL arblemi trp murmures q % rabeaud que vous lécrivez comme' Ra'- cat d'enftetc. etc. Au dauX ci

sIen cp;uient:t îèsà-le, jeons le en bas. cine , oltaire et Mr. Morin, que vous d, la voiture on ipercevalit l mout

li côte ut de mille autres gentillesss qui m' tes spirituel comme Rivaril et que le suslus ptile: piedl au miheu dej

aienuît.fortveLar dsais-j., les 'voila qui vont Libéral vaut iieum que la Gazette de bons, de sc du poi., de ( :eslé t

m'envoyer à la posiérité d'un seul coup tndia Fr;tce, le Corsaire, Ic Figaro, le cha- ne, etc., puis, près du l', deni 1ctst

quejr pe1ss mourir (roqellieet ignoréu; vol. ivari etc. mins éthint it occupes à retenu',

dans l .ore - Alons donc Docteur Rousseau, vos par l'oreille, i autre pi'r la queue, un
ldmo noesie t qui prasra t dans avenir quinze sous et je m'arrche là; i dent que chon qui chlerchit w 'dchappeV et
ceu tre niecle e gas et dn lisan. j'ai coltre vous. Ce n'e, pas ai cher, remph-sait lair de ses cris. dechira
come inli marlyre de la gai,é et'de lat pàsn iJi üte ,ýs èzpss

terie !Lesinuinirres croissaient rap 'inenu e onvengv-eot, (Ie r'pus C/, duitderi

le n tau a u g nn it e t j'a lliti s b i ncil l hoir cir aIMir . L-ec p o u r usn b

tte et (les is dae uý,Iniiidde iloic dégaiicz vos quinze soIs L-, Ce nest peii
la finde___ourmenstdessoucs________ iu0abepblqe atepmtz

lorsque m essieurs F é ière et C hasseur inter ' A N E C D t • e

virLînt, se placàr,.nt entre noi et la ioule et DJECD t'sl PAILLE nnentse de c' saVoti ii, C ibe Aj ls,is àe,

mue ruvire it tuesp ir e am ortalit . S ans eux g .ii cda cs c u s c os q eici es u tib e A uii: , i tc,

chers lecteurs et douces lectrices vous aur' peiesi couses.us étîs undat ironii:e, ethz-

1ueut-ctro à pleurer aiujurd'hi ce pauvre Flà. Savez-vous pourquoi ZM r. Cardimal est vite L vouslevr et inne mon:r
nlir qmivuis avait s soivent excités à là joie sariote enrsge ? --Non -larceque von chuibt p q voe -ui ir

ct.ù la 11 om1 conîniieice par le comnnencement auo tems que voye c- voute il

A au Lvct.ur. - Quand voui aurez le lieui de coniiiiiencer par la in; voici comn- e iLt qls s (Ille iJci se d

mialheur de diger vos pas vers un lieu, où l'on :ienti, :-uchis qu'es t'op

st assmt)jé peur rchner la liberié de Pen. lorsqut es inembres du Parlement cotic uà de semii ilfUii petit brin (lu i

Fie, la libciè d'opinion, la liberté perslmello, sont invités au chteuti, ils ne le ot qu su .\r e icuyer, a mue pu'

la liberté de la presse, lit liberté de culte, l'ga. par sdi ies v qu'il n'y 'i, pas le sal C as- m r. ' iuusr,, inlteibrie paJu

lité p.oir tutu; la libérali:é, la toléraice, n'y !ez considerihle pour les y ihnei tre to - F. men aini cte i l Carni%-vtis lssui. âtpoiý.i - .Eh inu itu,.c'est leuil ici lài Ci
ullezjenais seul ou arnezvouis bien dun.po- uiien ble. 'Cunie ils sont fort puint bru dXsembtlé, mii il n'y a' de

giard et d'lno bonne pairle dpistolets, car dl Icuxur le droile prés c on a tou-l ces et

.u s y trouvela p'ut-Ctre pas toujours des, vé u ngéiix d'rvitur toute j- ne 1salirios o i ilacer tous .s ani
ommes qui'vous peîn'euiront d'avoir ui opi. louîsie :oin les tppille i tb qiet p 'r or- en -o u e v u1 ,lrez ti te ht

predrnt ULICdre aIl habùtirine. Un jour donc rl1ieJ le ot u.vu
niion b. vouts iip:'artenante-et qui prenîdronît votrt e ttphthéilie nju -tr (li le . ilortement.oafee beiduc

parti au risque deos faire bînnir et proocrire. mmîbrus dont les non comnencet . o'ulog eme:lv? dans un.
a K Turent convies : il fuît itnpossible ah hn si 'est coute ça u

-O me tnproch e jonellecint' de Mir. Carl sl d'y aSsiser. ae r enost coninu ça je , nou
ms'étre achr' contre Mlr. 13ouchiette, Cel causa uii gr ' tid vide Lo.... u( ti'unotr tion Icu e ieutx Pii.m

l' -7ia ' iiibu ii e petit Paru
ýontre ir J)rdolet, . icontre cUt innocent Flestoiaîtic île mreîîmbre,' aulssi i uthc

docteur iosîau, écuyr lt rai'on en résoldt-il de tout teiiler puIin tIe répa tr .... J heè nc lit ailu cocha

est bieii simple ces meie urs tc se ce malheur. Il écri vit oîîc a l.i eîle- Vre le brt e demeamulnedc

.unut point. abonn6és au Faintasque ; ce Camp de service ur qui em e rumit delafunie ( aitbulate et

îî'e n ms m . faute. Si dii m oitis ils i'a- excuslr so i abs tIce et iuîui.le: prier de i ntô dli a le oi it .se.

vaient eut 
bientôt daqe.s le 

miisotin-.
vaîuîî écuiité lat'sqi '1111ms' Mu an- 'ladmliettre auprctiibaqet 'iitit

toince tochnt les souseripturs, ils eits- plis q'.e si sotitn cIiotinieIce pltr tun C, -: sFs A q .à QUESTONS 0

sent iigî cnmtte MNr. Gutgy qui le premier du moins il !fit par tui L, cc îm 1îîide'raiî . qi la teur du oas

'est em sé d'ppiosersotiton m la h s- être pris un consil ration . L'Ail- - e me. I idiiaîr u? Faittiteq,,
pCamp réponûht qu'il était imso -sibl de it.>-Pace que le dinanchie il a pour c

pIvaré o n vtclep u r lui repro cher sre rien chanige r à la disposition le l a t alble tout ce qu'il y a dais la ville de m aloru

r rstr opolitiqes i et que le nombre de coumiats était fuxé. a-1a:lu-iliedà.

texplicable en ues circenstancus, -Ah l'un ne vett pa1s mes trloturner, s'e- o.- P

ses-discours u perte die ve ; mais il est cria Iuir Cardinial à la receptioi de ce Je- lur gvernelr qu'ait lii le peuple Cîîî

souscripteur ! -ce >mot-làt 'vuY V0us es t lus, eh bien je ime retournerai bien itir velt tui taire avaler t

s cie puid r co !r e m uil ple Vi n m e D pu is ce teins la m ajo ritlé S'est jouis de n muicelh brin ches.

'émîoîssetr, il y'avait aussi un clianli cqs un votuii'r in r t D.-Pom-l'l 'VI 1lette devrait-

iinnirique ouvert rdevat moi pir Mes- le preuve de Umliîlluenc du ittortl sur le ciert .ur. Coiiîolly

sieirs Cairon,. ilot, Vanfelsoin, S. E. physique Il.- Prceqie 'un fe.aitles cut, CL

le GouvCnéur en Che, et tous ceux, les s c tliern.

dont le ridicule est îîiîîtitlat 'cOttvut _-QELt.-s- suint ces. itêtes qui nusi

pIr cae idite J eICt ' uinzesnus q éil. arrv'ent ' s'écriait M r.L - gruflier de -L es éditeurs lu Libér l et sut

.ine e t p, c e 'ptei nie su s , la C h ailibre d'Assemiiblée éveillé e nt sur- pri Mtli lo isiuir F r . Leniitrue

e j c ue eier p mo' . re sttit à la (itl du j'otr par un bruit ttnnt d'être déeorés tit titre de ue

nyé et sui dfrie n'est p as encore claire confus de blmes, d' beuglemmeis, de lonorn*ies le la soc:;'te des enfa

Sl't teonds a l'éc6.nce a u rerhier chants île coq de caquettemens le pou- Lontréail.--Lc mérie obtietl 11 o

jein . iés et de cris d'enfans à la mamelle ? Il a réciompense.

Alluis do.) cMunsieOtPtolet, qlm.itze' se lève, se met-à la fnêtre et aperçoit
-os dons tdcoier delaM on briee uitoone qzietittahit truînmuille- * " I htve received several co

co,uer'j onstec vusdcofe de ' tuent une b vace à a poite' ,ui conduit nications oi dilferent subjects, but

c r nl.cn s . son c . M o n sie ur. - B O uC e tte t C o n ei l, u s lo in était u n e c h r ett e a rere lIly .o o wt ty t ou b e i ri e d I

lu ouns .o ne J e M I eilu r . , B o u c h etfi i i t 1 ) , u n e f e i i e s e t r o u v a i t e n s e v e l i c u s o w n i t e r e s t t h e p b l i b i n g v il

uev .s ut j'cive 5 durant n mot'is) îlesn mtel des claises, des ustensiles otlers would be, I1 mi efraid, a

eva Parlu z le frs is aco nte Mi- ciine u ecg à poules, un ber- fIced' iteft n my readers.
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%,l u r Os reisTUn ent d'accepter es sorices dMiM ls,

usr ceq ous pour. Lorv r il ' au.puourra 'toujours Editeurs tjilen6 du .i îiEîAî qui suc~ 1iiîx grrin!l st tcC que vousrs<ltt'vi u ralô dès * de
rîrz rendre ait suite inî: (le qutbc t eirgrnn de 'tontes lettrens nm ure steinn

ser1it de le déliv er d'un être dont I 'S 0ii n t lc. et.' i ire à tirile, à I u pitreslia ore pnplt ilce
nt ui i furnient preàk à ie uchi; ter sne vn 'oils'introduiroîit nune l éuLî d'd1itibteS
l'e rues et des r nnades gea étse< ira m e f lont epseuls ont n' choix re

Icis é:u tés il di s i" ai i ic h' portrs ds, cherc e nt te sticcursole dsImI
ne vous le nommrons paar décence i j u'a rd ir' yeu ta c io nm genre onî oa rue o seoit iotjtisi i a05Yeux ,tropl Ict;tu, t es bois. nregue'à'otilY''iîsc

sn a q con îelri d ' v bs railb s mins trois ad ute ours.
tre rn ce u s p l L cîrale t eé t Les prix du ,lànvur seront presque
fare ent :ré e iisiniins ce- Pur l oh pa , aua. ou ours f niodéréselon le genre du
penCilant aissez la res., Ap s rronc par un ytl et nt

nuts que ce petit hinm1te et a nos trous- toi' c ' Stie ordinire res ommun, n-
ses Ct ñlois andrcsse' imhédiqtienent 1:1 ' .iS.otN DE MUFrQUE. turel [ r age L O
parole:- Oh!hlien udoith t O s nra aux naiîes et tlemolsi 'le burlesque, naïf, ou 'îtIl 'sels, ii a îrîrîîéttiitq) te piano, t autur o s'' - '

Mih'th**Ïnîîi iedy, prêtenaprpre.othod-lepanOimbou
glit arr asass, leiv ta tromte 1.

the hthon is qulite brillia.t 'allie yo o rimboite te cor, I la0rmu i t trinle tale Style spiutu oub
drtsr l hnvhih tay are vou ht sacri le coitptnt ee tatnin-chant, ' ententes à 'otsot - - - - 0 .1

oing hW'ieotlt--We 'are going thi na 'orgue t tcrnStyle t'eue li ves
r.-Well 'll I fni going thie thame '.uOC e n.ntrcoup , tWe de'óbit 0 O 0

way ton -Olh...bu .npon rellection te "Où les deux s es . Pourront trouver 0t l. levé, ndio '
plrrques, trophes, 'cble-fobs, fiSet- bliiiti sty e ntix W_

ite, ' ires llt neie ban ainusx orle si ipu t r

Cle',Oplitre etc. étémllonsieiir l'Editeur, il n y a pas d'îuire peres a à h mrrs srp
movei de s'en défaire'que de retourner. . atri conaMnient une jeune dame 'r' es le its'r -

chez i d·eiitrrrpidtment et dle lui nr codfes les Iîersontnes du see t le Protecte r a o
I*e-in(,r' ;1Pnrc'aI ez' cest%,rt flant eur, sera toujous s p)rêCù coàdèiler leserlb prte ah nez; c'est vrnnet trt'te Les lettres' amo 'se paient a

easieursm e Qant àIcux qui n aurtient don
p I nionsteluzamna que lesrréponses ttr cre-ls q , otrncier s euqu'o r i Rle toltes fattcs.1 s Il aufront 011a s re]'es e ncoreau ore' nousref tsert ps l insertion lu ct nteux tes eîmiesateurs eergiqçues sont13 ue St. Pul r un, artis eaanaepreete nuant pilis 'ut nous m(fl, plfiuavantagei- Plîs (levés vu que leur genre (2ouvragesemenit connu qou grera Je rt retétees aussi ttre parfos sur leurdos depe diJF-

DEUX FlAN US S 0na n la suret coue sera toi-
h___________ ous pîret a leur u'irc b.' barbe ou li-. 1 1 ý' i ', . n ex cu e auýs . >Imprimerie lt1' R h 'E r ' queue, ti leur imtce.A R io î'it i E 'tes sortes d'ouvrages fnjsquestes que; ' e Nr il. at m ntc. blancs dle cotir, coneptes ýd frais disr0oCe t surtoit sous ce raispport Ie le

0! ne rn recolusinan er i oopbceQu ta a r' ' t i lé Ia' (Iet u e e 'e qu an pe-rUit ~ ~ ~ ~ ~ ~ p usnut a tiuae, ui'iruî itr/tit 'tlii (tq''l's o jt ; arest'app'ît'ts Il C la -chlainbre dsi
filir e rt,is lan tt de san sle eti nbi prix, a e otaut en -r

ent durqn) e r

D ÉCÉ Df,. sonl r tidevron i nériter un
On titi noi ns bien n:ala'de , fl se-i e ncoragemn i t ut i esl. WANTED

parti i i 1, M r. ui t'cotte avoc.t i de On Peit Iloic eti touite confilice s'a- nbe m looluti Pour tot suaii becom .,'o' iIi, o'ou taier- oeette ville. serha i pour toutes tspàcesdot t set of Iolît becone possessed
Ce nttte homme r[i devait aire l'or vrages en son genre te 'S que circtulaires f u idr cfr hd i n the helders or

nement et lit boucli t'r île ce parti vient de negoce. r Ptons à son .xcelileice booms it the v iîsuîs' Coves arle ai rouit
d'être li tc irimn de la maresse e la poIr tltenir gr'atificationis emplois Os of ob hin ite ser e rsons h
lourderi, dle Pinexpérience de Jupiter. atmoies, arice de d eenît, vould , iertille te bcotne res ponsible Ce die ui, îi n e .se c mode ' sco rs pmrlenmentires, inpro vés su' l'or anîy sisels ' or timbér n it tn y Le

C e u r fout t r o n e ti t e u t ê t r e c hi d e la P r o v i n e , s u r l'é d u c a tio n , s u r' f k e d he t n ' e e n t is p r io d n d t
mo t fnliut; têttrtep' i éti tif eceï lesv r clen lis. lire

par île troip cepicuses Iiibtions, lança sur les chens et caitaux, ile toute lon- nith of A tn pesons as
on ancien al, un de ses traits les plus gueur, de toute pesanteur a l'usage die my be desirous of undertakingthe

brûlants qu'il dirigenit contre le pule ceux qui out Phonneur d'(tre honorables, charge bl luitably emunerated.
diu Ti désespre de s ictbre's, déclarations Il'mour, épon- For furtier rcirrs, ppi at lvOe n tîtîx d·tes, obituairts, demandes en prhvre 'sidence oéetlpe Frneur in C efvie cIr le borilioinine'Juiiit qui esýt en go- -aigdmne -l;reirloi Ilinésal infillibe, ainera.nieux lesacrifi ariagedemandes d11,rget, réponses dîtFmtsque
gie, d'avouer sa bètise et de fali- x tes,' ýad 1.essega.,-u x. jlréeconVocatý

racle on sa faveir.' tions le créancerslettres de condîoléan-' C<LOlOaS
ce,____ _L_-_ i' imîprompis piotr ttntms, rornmce Fr ent

que Son P(nu-ncl ar ecuaedellNc,A Vi DI VW Sec nlonlg, âgr s et gun iltosen, blancsÀ 1~ S b 1 V F, 1. tir tii,~gsc ultsCi uie e, i i îtie aea imî;riîeîirs seronit assez sa/cres poli
cisons jour b litmes, repas île ne- impriiier.

AU PUtsLtC. ces, annt'versires, mquets pulitiqu s, ie O lii e' na ieatt. Pri1 u par
E Fneur-enchef dteir, propriéttire diu vises pour le joir re' ai, coinplaints, D PTDaUb daatce.

Faninqua l'oitnrd 'ane r 1ctl'i ni coflisnensu s pat'onatles c DE s DU FNTASQU
11j1 .os ,'h' -. -, --- V' ' Cow-îBsseV1au public qtilt pr er tieeitn us. iecrt la iber- Le Filnent', tssezoccuIte purl Basse Tille - C D

té d'ttffir dseestrviccs aux DtIsi', Pt5mout'alli! tic ci-dessuspour ne poivoir s'occuperi' aelerre ]
et Messlitrs qi en pitrratient avotir besoin (le hi p.1rtie roeéilleisc de la pi'fessin'ens;e divierses nour.eLhýs ranches qu'il vient 'i if rdesP.c r. i-'e ý uI I. ,E'ted tl-C f rxý s e dio er n ou e t déj na i ra b onneur d ' annon cer . qîtle d ns e but de n r o a .' tneur en C /ef 'sbss er r 'fo ' , il . O N CEL A,1 IBE R- L1 Ttrendre soit tublssemnt pls'u C

i

L Pu,


